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Meiji  est mon nom 

       Par Phan Văn Trường JJR 64   

 

Je m’appelle Meiji. J’ai 15 mois d’âge et, pour ceux qui ne se souviennent plus ce à quoi correspond cet âge, 
je leur dirais sans fausse honte que je suis très amoureux de ma maman, à tel point que ses seins me 
manquent toute la journée.  

Avant toute chose, j’aimerais vous libérer d’une question que vous ne manquerez pas de vous poser. Ce 
faisant, je ne fais qu’imiter ces chefs d’Etat bienveillants et prévenants qui devancent toujours les questions 
que leur pose la presse. Voilà. Pourquoi m’appeler Meiji ?  

Certains se souviendront que Meiji est un nom japonais désignant une période de gouvernance éclairée au 
début du 20e siècle, période ô combien inspirée qui transforma le Japon en un pays moderne et le mit au 
niveau des pays en tête du développement mondial. Mais oubliez tout ca, car le Japon, je m’en fous ! Je ne 
suis pas japonais pour un sou : mon père est vietnamien, ma mère est vietnamienne, ma sœur et mon frère 
tout aussi vietnamiens. On ne peut pas devenir tout d’un coup japonais sous l’effet d’une baguette magique, 
n’est-ce pas ? 

Mais alors, me diriez-vous, pourquoi je m’appelle Meiji ? 

Ben voilà, lorsque j’étais sur le point d’être accouché par ma sublime maman, mon grand- père avait 
suggéré le prénom de Minh Trị (gouvernance éclairée) à me donner, « au cas où ce serait un garçon » ; 
lequel n’était pas le premier choix de mon auguste papa. Mais comme Grand Pa est malin comme un vieux 
singe, il savait que mon Pa avait fait un séjour inoubliable au Japon pendant ses premières années d’armes 
en tant qu’Ingénieur. Il proposa alors le prénom de Meiji. « Il n’y a pas de prénom plus prestigieux que Meiji 
dans l’Empire du Soleil Levant », disait-il.  

Evidemment, en bon gendre, mon Pa l’accepta de bonne grâce, voire avec un certain enthousiasme. Et 
aussitôt Grand Pa acheva l’opération en déclarant que Meiji se traduisait en vietnamien par Minh Trị, et que 
désormais on utiliserait le Japonais pour l’appellation courante et le Vietnamien pour les documents 
administratifs. C’est un tour de passe-passe que j’apprécie vu que Meiji ou Minh Trị signifie grosso modo la 
même chose. Je serai, par mon nom prédestiné le Napoléon du Viet Nam ou de l’Asie. Ce qui ne me déplaît 
pas a priori, car la Fée « Bà Mụ » m’a prévenu que je règnerai plus tard sur le monde en maitre absolu. 

Vous noterez que ni Pa ni Grand Pa  ne m’avaient jamais demandé mon avis, mais je garderai 
silencieusement cette injustice pour le cas où, plus tard, je souhaiterais demander un arbitrage du Tribunal 
des Droits de l’Homme pour avoir été privé du droit fondamental et sacré d’opter pour mon propre nom. 
D’ailleurs, ma délicieuse grande sœur Victoria Anh Đào, ainsi que mon beau gosse de grand frère Thomas 
Minh Quang seraient du même avis.        

Une telle demande auprès des instances juridictionnelles serait forcément légitime. J’en veux pour preuve 
que le petit chien de mon voisinage s’appelle aussi Meiji. Quelle troublante coïncidence enquiquinante pour 
moi que de partager mon nom avec un chien ! De plus il semble que ce misérable canichon est à la fois laid, 
dissipé, et peut-être même sourd ; on entend souvent son maitre crier Meiji-ci, Meiji-là. Avouez que ma haine 
féroce contre ces deux énergumènes de maitre et de chien est totalement justifiée. Mon nom, je ne veux pas 
le partager avec quiconque ! 

Et ce n’est pas tout. Une petite voisine de cinq ans n’a rien trouvé de mieux que d’appeler sa poupée Meiji. 
Personne autour d’elle, les ignares, ne lui avait expliqué que Meiji est un nom masculin. Il ne peut en être 
autrement et je vous interdis de prétendre le contraire, même si je n’en suis pas si sûr. Mais tout le temps on 
entend une fillette caresser sa poupée en roucoulant Meiji, Meiji… Ca me fait pousser des boutons. Lorsque 
je serai plus grand, j’irai pisser sur ma concurrente Meiji comme pour lui signifier mon droit à l’exclusivité. On 
verra ce qu’on verra, il y a un temps pour tout. Mais Meiji est forcément un prénom masculin, pas bisexué. 
D’ailleurs le prénom vietnamien Minh Trị sonne fort et grand comme une charge de taureau furieux, allez-y 
trouver ce qu’il y aurait de féminin là-dedans ! Dont acte s’il vous plait !        
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             *  *   * 

 

De gauche à droite : Gabrielle Mỹ Lan, Thomas Minh Quang, William Minh Trị ( Meiji), Victoria Anh 
Đào, Emilie Ái Linh 

 

Dès que j’ai eu un an tout rond, j’ai immédiatement pris conscience que les adultes ont ceci de curieux qu’ils 
ont ce besoin viscéral de classer les gens et les choses. En effet ils m’appellent bébé, ce que je conteste 
absolument. Et paraît-il, ils persisteront et signeront en voulant me désigner par le vocable très péjoratif 
d’enfant lorsque j’aurai atteint 3 ans. Et ça continuera avec leur définition d’adolescent jusqu’à 15 ans. La 
majorité à 18 ans, c’est bien trop long ! 

Vous noterez qu’au 19 ème siècle, nos ancêtres à la campagne se mariaient à 14 ans. De plus, la coutume 
voulait que le garçon de 14 ans allât chercher son épouse parmi les filles bien plus âgées que lui, par 
exemple 19 ans. Je vous le dis tout net : c’est autrement judicieux. Les tout jeunes hommes s’entichent des 
femmes mûres, pas besoin de consulter Aristophane ou Epicure pour le savoir. C’est dans le sang, je vous 
l’assure.  

Ma décision est prise ; je ferai comme mes ancêtres. D’ailleurs, la maman de mon petit camarade de jeu est 
assez jolie. J’attendrai qu’elle divorce avant de lui proposer de m’épouser. Comme cela, ma mère et mon 
épouse auront le même âge, ce qui flatterait passablement mon ego. L’amour n’a pas d’âge, disait bien 
Hefner, ce jeune homme propriétaire de la revue Play Boy qui, à 84 ans, vient d’épouser une fille de 18 ans. 
Alors s’il vous plaît, ne commencez pas par me faire la morale. Car la morale a ses limites que la raison ne 
connaît point, pour paraphraser un mot célèbre. 

*   *   * 

Maintenant que j’ai 15 mois d’âge j’ai rassemblé quelques messages pour la génération de mes parents et 
grands-parents. 

Primo, notre génération à nous vous remercions infiniment de nous laisser des dettes tellement 
monstrueuses que nous devons dès à présent préparer des mots d’excuse à nos propres petits-enfants. 
Pourquoi ? me diriez-vous. C’est tout simple. Le montant total des arriérés monte plus haut que le ciel, serait 
en train d’atteindre Mars en passant par la Lune. Notre génération est née pour rembourser ces dettes 
irresponsables, mais il est tout à fait évident qu’une partie seulement de vos monstrueuses conneries le 
sera. Qui plus est, à partir d’une planète dépouillée de ses ressources dont c’est encore vous les 
responsables. Et nous devons le faire en buvant l’eau souillée des rivières presque sèches, des mers trop 
salées et bourrées d’algues empoisonnées et en respirant l’air pollué et cancérigène au demeurant d’après 
l’Organisation Mondiale pour la Santé,  hérité de votre absurde passion pour l’automobile et autres engins 
motorisés ainsi que des industries produisant des objets aussi inutiles que futiles.  

J’envisage, lorsque le peuple me confiera la gestion des affaires publiques, de taxer même les animaux et 
les poissons. Les crocodiles, les serpents également. Il le faudra bien car les efforts de 6 milliards d’humains 
ne suffiront pas. Avec les bêtes, on sera 1000 milliards au chevet du remboursement en comptant aussi les 
insectes éventuellement. Lorsque je serai investi Napoléon, tout le monde paiera. J’espère que cela suffira 
car sinon, je ferai comme vous, Messieurs du FED, du FMI et de la BCE, je ferai imprimer des billets de 
banques à tout va. Certes plus personne n’y verra clair, ce qui ne gâcherait pas le jeu, au contraire, et alors, 
provisoirement, le compte sera bel et bien réglé. Le très rigoureux Milton Friedmann ne me démentira pas. 
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Mais dès lors, il faut bien reconnaitre que la planète singe sera remplie de monnaie de singe qui finira 
comme chacun peut le deviner dans les toilettes. 

Avouez, adultes d’aujourd’hui, que vous n’avez pas le moindre respect pour votre descendance. Vos 
propres ascendants n’agissaient pas de la sorte. Dont acte, et pas de discussion s’il vous plait ! 

Car je vous connais, depuis que Marx est né - quel malheur pour le monde des vivants ! - la dialectique a 
pris le pas sur le travail sain et réel. Je reviendrai sur ce point. Pas besoin d’être Galbraith ou Schumpeter 
pour le savoir.  

*   *   * 

Secundo, je note que le monde que vous m’offrez à ma naissance est bien hypocrite. La Déclaration 
Universelle des Droits de l’Homme le précisait bien : il est interdit de distinguer les humains par leur sexe. 
Mais alors pourquoi tant de discussions à n’en plus finir sur les mariages de même sexe. Laissez-nous 
tranquille. Et puis, pourquoi faudrait-il déclarer le sexe des enfants si le vocable sexe n’a pas de fondement 
juridique ? D’ailleurs on voit partout dans le monde des filles prendre des prénoms autrefois reservés aux 
garçons. La fille de Tiger Woods s’appelle Alexis. Des prénoms comme Dominique, Nicol, Jean (Billie Jean 
King), Charlie sont précurseurs. Je ne serais point choqué si Brigitte Bardot s’appelait Birk Bardot, et Marilyn 
Monroe, Mark Monroe. Mark ou Birk, ça m’est égal car on serait de toute façon confondu devant la rondeur 
de leurs fesses et le volume étouffant de leur poitrine.  

La petite histoire, petite mais vraie, a voulu qu’un transsexuel allemand, à l’origine une femme, devenue 
homme par pur caprice a accouché il y a quelques jours d’un enfant. Elle a absolument voulu que l’acte 
d’état civil mentionne qu’elle, en tant qu’homme, avait donné naissance à son enfant. Jusque-là, rien 
d’extraordinaire, qu’un homme accouche, c’est du jamais vu, mais néanmoins déjà prosaïque. Mais de plus 
la femme-homme a exigé que l’enfant soit déclaré sans sexe. Là, ça ne va plus, surtout en Allemagne, pays 
de l’ordre et de la discipline. L’officier d’état civil en est encore dans tous ses états, le pauvre !  

Cela dit, après mûre réflexion, l’exigence de la femme-homme ne serait pas si idiote. Car la meilleure façon 
de ne pas faire de distinction de sexe, c’est carrément d’ignorer l’existence de cette différence d’anatomie à 
la naissance.   

En somme, le monde bute sans arrêt devant des idées préconçues, des définitions incongrues et des a-
priori malotrus.  

Je ferai changer tout ca. Je vous le promets ! 

*   *   * 

Tertio, j’ai un problème qui me préoccupe terriblement, je l’avoue. Dans quelques mois, je dois aller à 
l’école. La question qui me vient tout de suite à l’esprit est : l’école sert-elle à quelque chose, sauf peut-être 
à donner de l’emploi à quelques malheureux instituteurs ? 

Je me pose cette question car beaucoup d’académiciens ont la même interrogation philosophique. Puis, je 
constate que beaucoup de gens qui ont réussi leur vie ne sont jamais allés à l’école. Pire, ceux qui ont 
fréquenté quelque établissement scolaire n’ont jamais rien fait de beau dans leur vie. Il y a un moment où 
l’on doit dire : Assez !  

L’autre jour lors de l’émission de Pivot sur la fameuse dictée, certains savants érudits ont cumulé des fautes 
d’orthographe dans leur langue maternelle. Il y a de quoi être inquiet car si, après 15 ans de dictée, de 
rédaction et de récitation on ne parvient pas à épeler correctement le nom de Monsieur Jourdain, on serait 
logiquement enclin à dire que l’école ne sert à rien.  

Vu que les maths ne servent à rien non plus, car le moindre calcul se fait sur une bécane à peine plus 
grosse qu’un doigt. La physique et la chimie non plus, puisque le monde possède au moins cinquante prix 
Nobel encore vivants, c’est bien le diable s’il faut que le bas peuple sache comment le mariage de l’Oxygène 
et de l’Hydrogène donne naissance à de l’eau. L’eau, tout le monde y a accès ; il suffit d’ouvrir le robinet, il 
n’y a pas lieu de déclencher soi-même une réaction chimique qui aurait pu souffler la toiture de la maison. 

L’art, non plus. Vu que de nos jours l’Art c’est n’importe quoi, surtout l’Art abstrait ; j’en veux pour preuve les 
absurdes colonnes de Buron.  Je ne voudrais pas attrister les vendeurs de mirage qui appellent tout et rien 
l’art révolutionnaire…mais c’est triste à pleurer et je ne voudrais pas passer un seul instant auprès 
d’énergumènes qui trouvent le beau partout, jusqu’au poil du cul en spirale ! 
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Bref, un seul mot pour conclure que l’école ne sert à rien, et plus tard j’évoquerai ma clause de conscience 
si d’aventure, mon père me demandait d’aller au collège. Je pourrai même démontrer que toutes ces 
foutaises ne seraient au mieux que du blablabla et au pire de l’endoctrinement pour quelques causes 
douteuses, genre …se faire exploser la panse pour attirer l’attention sur l’absurdité du monde. 

Je n’irai pas à l’école, ni maintenant, ni jamais. Que cela soit bien clair et bien compris ! 

*   *   * 

Maintenant vous allez me demander comment à 15 mois d’âge je puis savoir tout ça. 

Si vous lisez Bouddha, ce que je doute fort, vous saurez que les êtres se réincarnent sans cesse. Parait-il, la 
réincarnation peut aller jusqu’à 700 vies. Au fur et à mesure, l’âme mûrit au fil des réincarnations. La 
connaissance du monde et de soi également. Un enfant qui reste naïf jusqu’à l’âge de 10 ans ne serait 
qu’une âme n’ayant eu que quelques vies. Mais des bambins de quatre ans qui jouent au piano comme 
Mozart après seulement trois mois d’apprentissage sont forcément la réincarnation de musiciens célèbres 
qui se sont réincarnés au cours de plusieurs vies en tant que musiciens célèbres. C’est également vrai des 
philosophes, des savants. 

Et bien moi, je me proclame ayant eu à tout le moins 500 vies. Voilà pourquoi je ne suis pas un bébé, 
compris ?! Voilà pourquoi je suis le nouveau Napoléon, un Napoléon animé d’un profond sentiment de 
justice et de grandeur, celui dont le monde a forcément besoin ! 

Retenez bien mon nom. Meiji. La période la plus glorieuse et la plus éclairée de l’histoire du Pays au Soleil 
Levant. Gardez votre calme, votre nouveau capitaine est né. Le monde va désormais changer. D’ailleurs, 
Meiji rime bien avec Messie. Si vous n’avez pas saisi l’allusion, vous n’avez qu’à attendre un tout petit peu 
pour voir… 

Meiji, 15 mois, bientôt 16, vous remercie pour votre attention.   

 

PHAN VĂN TRƯỜNG  JJR 64 

pvtruong@hotmail.com 

 

    


